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CROISSANCE COMPARÉE DE MYTILUS GALLOPROVINCIALIS (LMK)� 
DES ÉTANGS DE THAU� 

ET DE SALSES-LEUCATE� 

par Pierre ARNAUD 

L'étang de Salses-Leucate en Roussillon est une nappe d'eau d'environ 5300 ha. Cet étang 
est en fait divisé en deux parties: au sud l'étang de Salses qui représente environ les deux tiers 
de la superficie totale, au nord l'étang de Leucate. Ces deux étangs sont séparés par une série de 
hauts-fonds (ils marquent la limite des deux départements de l'Aude et des Pyrénées-Orientales). 
Jusqu'à une date récente l'étang de Salses-Leucate n'était en communication permanente avec la mer 
que dans sa partie nord par le grau de Leucate, a pprofondi il y a quelques années. Depuis peu, 
la réfection du grau Saint-Ange, dans la partie sud, permet une arrivée plus importante et plus 
régulière d'eau marine, 

Une étude préliminaire entreprise à partir de 1955, et les essais d'élevage de moules effectués 
à partir de 1958, ont montré qu'il était possible et souhaitable d'y développer la mytiliculture; ceci, 
bien que l'étang de Salses-Leucate présente des conditions hydrologiques et écologiques très dif­
férentes de celles de l'étang de Thau qui, en matière de conchyliculture méditerranéenne, peut 
servir de référence. 

L'implantation de la mytiliculture a donc débuté à partir de 1963. Les premiers résultats ont 
été satisfaisants mais il nous a paru nécessaire de les chiffrer. Aussi une étude comparative de 
la croissance de M ytihzs galloprovincialis LAiVlARcK a-t-elle été entreprise à partir d'août 1962. 

1. . Matériel et méthode. 

Les observations qui servent de base à cette note ont été effectuées simultanément sur le parc 
expérimental de l'Institut des Pêches au large de la Pointe Saint-Félix dans l'étang de Thau et 
sur le parc expérimental de l'étang de Salses-Leucate; ce dernier est situé clans la partie sud de 
l'étang entre le hameau cie Garrieux et la pointe de Coudouleyre, c'est-à-diœ dans la partie actuel­
lement la plus défavorisée. 

Du naissain de M ytilllS galloprovincialis a été prélevé dans les canaux de Sète le 20 août 1962. 
Il s'agit vraisemblablement de moules provenant d'émissions du printemps précédent, Ce lot, composé 
d'individus de 4 à 38 mm, présentait une homogénéité très satisfaisante (mode 17 mm, moyenne 
19,3 mm, poids moyen 1 g). 

Ce naissain fut mis en cordes à bourses selon la technique d'élevage par suspension, en pra­
tique dans les étangs méditerranéens. Ces cordes à bourses furent placées sur les parcs expéri­
mentaux de Thau et de Salses à quelques jours d'intervalle. Les prélèvements furent faits d'août 
1962 à juin 1964 soit pendant vingt-deux mois. Il faut noter que les écarts de temps entre deux prélè­
vements n'ont pu être absolument réguliers; ils se situent entre 51 et 121 jours. Chaque prélèvement 
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de coquillage était accompagné de prises d'eau avec relevé de la température in situ. Les prélèvements 
d'eau plus fréquents que les prélèvements de moules, ont fait l'objet des dosages. par méthodes chimi­
ques, de la chlorinitè (Cl %0)' du calcium et du magnésium (Ca++ et Mg"). 

Les mensurations et pesées pour chaque lot ont été faites en millimètres et en décigrammes; 
pour l'établissement des graphiques les paramètres classiques ont été calculés afin de déterminer l'in­
tervalle de confiance pour chaque moyenne et son degré de signification par rapport à la précédente. 
L'examen a porté sur 6 '500 individus. 
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FIG. 1. - Croissance comparée el1 taille, 

2.. Croissance. 

a) Croissance en ~aille. 

Dans l'étang de Thau, la taille moyenne est passée de 19,3 mm le 20 aoùt 1962, date de 
l'immersion, à 81.4 mm en juin 1964; ceci traduit t une croissance de 62,1 mm en 661 jours, c'est­
à-dire une croissance moyenne journalière de 0,0939 mm. Cette croissance n'est pas continue et 
l'examen de la courbe permet de mettre en évidence cinq phases principales (fig. 1). 

a) Du 20 août au 13 novembre 1962, période d'accroissement rapide (20,01 mm en 85 jours) : 
cette croissance est supérieure de 12,03 mm à la croissance moyenne théorique qui serait de 7,98 mm. 
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b) Du 13 novembre 1962 au 13 février 1963, période de croissance ralentie; dans ce cas 
elle est nettement inférieure à la croissance moyenne (- 4,55), 

c) Du 13 février au 18 juillet 1963, période de bonne croissance mais plus rapide entre février 
et mai (+ 2,38) qu'entre mai et juillet (-0,37). 

d) Du 18 juillet 1963 au 20 mars 1964, période de croissance ralentie; le taux de croissance 
reste malgré tout supérieur à ce qu'il était lors du premier hiver: maximum - 2,03 entre le 30 sep­
tembre et le 20 novembre, minimum - 3,82 entre le 20 novembre et le 20 mars. 

e) Du 20 mars au Il juin 1964, période de croissance relativement active voisine de la crois­
sance moyenne (- 0,52). 

Pour rétang de Salses, la croissance moyen ne est passée de 19,3 mm le 20 août 1962 à 
62,8 mm le 10 juin 1964. La taille moyenne a donc augmenté de 43,4 mm en 660 jours ce qui 
représente une croissance moyenne journalière de 0,06586 mm. L'examen de la courbe de croissance 
fait ressortir cette fois quatre phases principales (fig. 1). 

a) Du 20 août au 27 novembre 1962, période d'accroissement rapide: 16,4 mm en 99 jours; 
cette croissance est très supérieure à la croissance moyenne (+ 9,93). 

b) Du 27 novembre 1962 au 7 mai 1963, période de croissance ralentie et nettement inférieure 
à la croissance moyenne: - 3,80 du 27 novembre au 19 février, - 4,30 du 19 février au 7 mai. 

c) Du 7 mai au 24 septembre 1963, période de croissance active, plus marquée entre m,Ji 
et juillet (+ 5,55) qu'entre juillet et septembre (+ 3,92). 

d) Du 24 septembre 1963 au 10 juin 1964 ralentissement de la croissance, plus accentué en 
période hivernale et se prolongeant pendant la saison printanière: 

1,07 du 24 septembre au 19 novembre 1963; 
5,91 du 19 novembre 1963 au 18 mars 1964; 
4,32 du 18 mars au 10 juin 1964. 

Ces observations sur la taille permettent de tirer certaines conclusions. 
1) La croissance linéaire de M ytilus galloprovincialis est plus rapide dans l'étang de Thau que 

dans la partie sud de l'étan(J de Salses-Leucate: respectivement 62,1 mm en 661 jours et 43,4 mm 
en 660 jours. 

La croissance linéaire des moules de Salses est donc inférieure de 30 % à celle de ]' étang de 
Thau. 

2) Dans les étangs la croissance la plus ra pide se situe entre l'immersion et le mois de 
novembre, la croissance étant plus rapide à Thau qu'à Salses. 

3) Dans les deux étangs on enregistre un net ralentissement de la croissance au cours de la 
première année. Ce ralentissement se situe, pour l'étang de Thau, entre novembre et février; il se 
prolonge dans l'étang de Salses jusqu'en mai. 

4) La phase suivante est une phase de croissance relativement rapide. Elle est plus marquée 
mais aussi plus courte à Salses qu'à Thau: respectivement 18,6 mm en 140 jours et 16,5 mm en 
155 jours. 

5) Dans l'étang de Thau on note un ralentissement de croissance au cours du deuxième été; il 
se prolonge jusqu'à la fin de l'hiver suivant et il est moins marqué que celui constaté lors du premier 
hiver. Dans l'étang de Salses un ralentissement analogue est observé mais il n'est sensible qu'au 
début de J'automne et se prolonge jusqu'en juin suivant. 

IJ) Croissance pondérale. 

Pour l'étang de Thau le poids moyen de chaque individu au moment de l'immersion est de 
1 gramme; il atteint 47,4 g en juin 1964. Ceci représente une augmentation pondérale de 46,4 g 
en 661 jours c'est-à-dire une augmentation pondérale journalière de 0,07015 g. Cette augmentation 
n'est pas non plus continue, on peut la diviser en cinq phases principales (fig. 2). 

a) De l'immersion au 13 novembre 1962 on enregistre une augmentation nette (5.80 9 en 85 
jours) mais cependant inférieure de 0,16 à l'augm entation moyenne théorique qui serait de 5,96. 
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b) Du 13 novembre 1962 au 13 février 1963, c'est-à-dire pendant l'hiver, l'augmentation en 
poids est faible (- 4.56), 

c) A partir de la mi-février 1963 Je poids augmente rapidement jusqu'à la mi-juillet. Cette 
augmentation est légèrement supérieure à l'augmentation moyenne: + 0,14 du 13 février au 9 mai, 
+� 0,98 du 9 mai au 18 juillet. 

d) Durant le deuxième été et le deuxiéme automne l'augmentation en poids diminue sensible­
ment: - 1,49 du 18 juillet au 30 septembre et - 2,29 du 30 septembre au 20 novembre. 

e) Depuis la fin novembre 1963 jusqu'à la fin des prélèvements en juin 1964 le poids augmente 
à nouveau, moyennement d'abord puis très rapidement à partir du mois de mars: + 0,10 entre 
novembre et mars, + 7,28 entre mars et juin. 
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FlG, 2, - Croiss<lnce comparee en poids, 

Dans l'etang de Salses la moyenne en poids est passée de 1 g à 22.5 g en juin 1964, ce qui 
traduit une augmentation pondérale totale de 21,5 g et une moyenne journalière de 0,03257 g. 
Comme pour l'étang de Thau on assiste à une augmentation qui n'est pas continue et que l'on peut 
classer en cinq phases successives (fig. 2). 

a) De l'immersion au 27 novembre 1962 on note une augmentation qui est supérieure à l'aug­
mentation moyenne calculée sur 660 jours (+ 0,27). 

b) Pendant la phase suivante un net ralentissement se manifeste de novembre 1962 à février 
1963 (- 1,44) ; il e:;t suivi d'un arrêt total de février à mai 1963 (- 2,91), 

c) Du 7 mai au 24 septembre 1963, nouvelle période d'augmentation nettement supérieure 
à l'augmentation moyenne: + 1.82 du 7 mai au 16 juillet, 3,62 du 16 juillet au 24 septembre. 

d) A partir de l'automne 1963 jusqu'en mars 1964 l'augmentation en poids est faible - 0,32 
du 24 septembre au 19 novembre, - 1,31 du 19 novembre au 18 mars. 

e) De mars à juin 1964, amorce de relévement qui se traduit par une légère augmentation par 
rapport à l'augmentation moyenne (+ 0.27), 
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Dans ces conditions deux faits sont mis en évidence. 

1) L'augmentation en poids est plus rapide et plus élevée dans l'étang de Thau que dans la 
partie sud de l'étang de Salses-Leucate: 46,4 g en 661 jours à Thau, 21.5 g en 660 jours à Salses. 
La croissance pondérale des moules de l'étang de Salses représente, pour la période d'observation, 
46 % de celle des moules de Thau. 

2) L'allure générale des courbes est la même dans les deux cas. On note cependant au cours 
du premier hiver et du printemps suivant un ralentissement plus prolongé à Salses qu'à Thau. De 
même, le ralentissement de croissance que l'on remarque à Thau au cours du deuxième automne se 
prolonge à Salses jusqu'à la fin de l'hiver suivant. L'augmentation de poids constatée au cours des 
derniers mois d'observations est plus sensible à Thau qu'à Salses. 

3. - Examen de certains facteurs physico-chimiques, leur influenc<e. 

1 0 Température (fig. 3). Pendant la durée de ces observations, c'est-à-dire du 20 août 1962 au 
11 juin 1964, la température prise à un mètre sous la surface à l'emplacement des parcs expéri­
mentaux a varié entre 3°80 et 24°90 pour Thau et entre 2°80 et 24°60 pour Salses. L'examen des 
courbes de variation montre que dans J'ensemble les températures enregistrées à Thau ont été 
très voisines de celles relevées à Salses. Dans les deux cas on observe: 

une diminution régulière de la température entre août et février 1963; 
une reprise rapide à partir de février 1963 jusqu'en juillet-août de la même année (maximum à 

Thau en août 24°90: maximum à Salses en juillet 24°60) ; 
une baisse rapide entre juillet-aoüt et décembre 1963 (minimum fin décembre: à Thau 3°80, à 

Salses 2°80) : 
une remontée à partir de la fin décembre 1963. plus précoce que J'année précédente; cette reprise 

qui s'est prolongée au moins jusqu'à la fin des observations, a marqué dans les deux cas un léger 
temps d'arrêt au cours du mois de mars. 

Si on peut voir dans la diminution de la température au cours du premier et du second hiver 
une certaine relation avec Je ralentissement de croissance de la taille enregistrée à ces deux époques 
dans les deux étangs, il est bien certain que la température ne peut être considérée comme la seule 
cause de ce ralentissement. En effet, nous avons vu que le ralentissement de la croissance est beau­
coup plus long à Salses qu'à Thau. Pour la même raison la température ne peut être considérée 
comme Je seul facteur influençant la croissance pondérale. 

2° Salinité (fig. 3). Pendant la même période et toujours à l'emplacement des parcs, la salinité, 
calculée d'après les tables de Knudsen après dosage de CI %0' a varié à Thau entre 23,77 et 
39,60 %0 et à Salses entre 12,23 et 21.82. Ainsi, contrairement à ce qui se produit pour la tempé­
rature, les valeurs de la salinité sont très différentes à Thau et à Salses. Néanmoins les courbes 
de variations présentent une certaine analogie. 

A Thau la salinité qui, le 20 août 1962 est de 39,60 %0 tombe à 33,31 le 13 novembre 
suivant, passe par un minimum (28,39) dans le courant de février, pour augmenter ensuite régulière­
ment jusqu'en août 1963 (35,10). Le taux se maintient à une valeur à peu près constante pendant deux 
mois puis s'abaisse à partir de la fin octobre pour atteindre un nouveau minimum en mars 1964 
(23,77). Au cours du printemps 1964 la salinité augmente à nouveau: 29,20 %0 le Il juin. 

A Salses, au début des observations, le taux de salinité est de 21,82 %,,: il diminue rapidement 
jusqu'en fin novembre et se maintient à un niveau minimum jusqu'en mars 1963 (12,23). Il s'accroît 
ensuite jusqu'au mois d'aoüt (18,78) et tombe brusquement en septembre 1963 (14,22). La période 
hivernale verra une salinité faible se maintenir (15,0) et amorcer une lente remontée en juin 1964 
(16,33 %,.). 

Pour J'étang de Thau, bien que d'une manière générale la baisse de salinité corresponde à la 
période hivernale. c'est-à-dire à la période de ralentissement de croissance, les variations de sali­
nité ne semblent pas avoir une importance essenti elle dans le développement des moules en taille 
et en poids. En effet le minim um de salinité enregistré en mars et avril 1964 se situe en période 
de croissance satisfaisante du point de vue de la taille et excellente en ce qui concerne le poids. 
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En revanche dans l'étang de Salses les varia tions de salinité paraissent avoir une relation beau­
coup plus étroite avec les variations de croissa nce linéaire et même pondérale. On remarque que 
la croissance linéaire, en particulier. est très faible chaque fois que la salinité tombe au-dessous 
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FIG. 3. - Factcurs physico-chimiques : tcmpérature, chlorinité, salinité 
(trait plein étang dc Thau, pointillé: étang dc Salses). 

3" Calcium (fig. 4). Durant la période des observations la teneur en calcium a varié de 303 à 
440 mg/I il Thau et de 205 à 297 mg/I à Salses. Les courbes de variations du calcium présen­
tent une analogie certaine avec celles de la salinité. En valeur absolue, l'amplitude des variations 
d'une saison à l'autre est plus élevée à Thau qu'à Salses, mais à Salses ces variations sont plus 
fréquentes. On peut faire à propos du calcium la même remarque que pour la salinité. Pour l'étang 
de Thau, compte tenu du fait que les baisses de la teneur en calcium correspondent aux périodes 
hivernales, les variations ne semblent pas avoir une importance très grande pour le développement 
des moules, La teneur en calcium dans l'étang de Thau paraît être toujours suffisante. Au contraire 
dans l'étang de Salses on remarque une relation plus étroite entre le taux de calcium et les varia­
tions de croissance; en particulier, la croissance linéaire est ralentie lorsque la teneur en ions Ca 
descend au-dessous de 250 mg/I environ. 

4° Magnésium (fig. 4). Dans les deux étangs les variations du taux de magnésium sont plus 
fortes que celles de la salinité et du taux de calcium, D'autre part, la différence de teneur en 
magnésium entre Salses et Thau est proportionnellement beaucoup plus grande que les différences 
relevées pour le calcium et pour la salinité: 923 à 1 222 mgjl à Thau et 591 il 886 mgjl à Salses. 

Compte tenu de ces deux observations les variations en magnésium présentent une analogie 
certaine avec celles du calcium et de la salinité. Et l'on pourrait faire à propos de la relation entre 
la teneur en magnésium et la croissance des observations analcgues à celles faites pour la salinité 
et la teneur en calcium. 

Rapport Ca/Mg (fig. 4). Contrairement à ce que l'on a remarqué pour les facteurs précédents, 
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le calcul du rapport Ca/Mg a montré que les va leurs sont à Salses toujours supérieures à celles 
de Thau. Ceci s'explique aisément puisque la diff érence de teneur en calcium entre Salses et Thau 
est beaucoup plus faible que les différences de teneur en magnésium. 
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FIG. 4. - Facteurs physico-chimiques: magnésium, calcium et rapport Ca/Mg 
(trait plein: étang de Thau, pointillé: étang de Salses). 

Conclusions. 

Cette étude comparée de la croissance de M ytilus galloprovincialis dans deux milieux différents 
conduit à faire trois remarques principales. 

1) Les variations dans la salinité, la teneur en calcium et en magnésium ont d'autant plus d'im­
portance sur la croissance que le milieu est plus dilué. 

2) La croissance des moules, linéaire et surtout pondérale. est plus faible dans l'étang de 
Salses que dans l'étang de Thau. II faut préciser cependant que nous avons choisi à Salses la 
partie de l'étang où la dilution est la plus grand e, et que, de toute manière. la croissance obtenue 
à Salses reste satisfaisante puisque les moules atteignent la taille marchande dans un délai de 
douze mois. D'ailleurs dans les parcs à moules actuellement en place dans le nord de l'étang. partie 
Leucate, ce délai est nettement réduit. 

3) Les facteurs physico-chimiques étudiés ne suffisent pas à expliquer le:s différences de crois­
sance constatées entre les moules de Salses et celles de Thau, surtout en ce qui concerne le poids. 
En effet la croissance pondérale à Salses est plus faible que la croissance linéaire par rapport à 
celles obtenues dans l'étang de Thau. 
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Cette observation nous incite à l'étude d'un autre facteur: la teneur en éléments nutritifs. C'est 
pourquoi nous entreprenons l'étude comparée de la teneur en matières organiques et en pigments 
contenus dans le phytoplancton, pour les eaux de l'étang de Thau et celles de l'étang de Salses­
Leucate. Le taux de pigment étant considéré non seulement comme une estimation des éléments 
nutritifs mais comme un indicateur de la richesse du milieu en carbone organique. azote et phos­
phore, 
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